


s ! -
r/ ) '-"-'."-_-_
1 s 1 . |
[ ! K, E .-.. .:.
. o
1 i 1 = | e
& R i . "
; 1 ¥
- e :
I B




Match parfait

|
N0

':_-1‘; ' ppisode
Le soldat inconnt
SISO 11—

8 1t episode
Parols
¥ )7
82t ¢pisod
Herolque
%3 tf 5‘;; -



,g‘-:i—

i_,p S -=
e = TiTANS

20

Hajime 1sayama




Major de la gi:'t/
promotion, § 1
L'“L' S€ veut
I'ange gar- ¥
dien'd’Eren M
depuis
qu'enfant,
il'l'a sauvée
des ravisseurs
qui avaient [
tué ses :

Désireux
d'explorer
le monde
extérieur,
il souhaite
s engager
Ll'.lt!h IL‘
Bataillon
d’explora-

mMeértamor-
phoser
en+litan,

d'ou’cela

Ami

d’enfance
d’Eren et de &

Mikasa. Il
compense sa
consttunon

physique
médiocre par
un esprit vif et
une force de
réfexion hors
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qui-font de lui |
un stratége
remarquable.
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BATAILLON Troupe de soldats &
: D?EXPLORATION temeraires qui risquent

leur vie pour explorer les

UNITE SPECIAI—E territoires des Titans.
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Sl CA SE
TROUVE...

CELLE
DEREN
EST DANS
LE TAS
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SASHA,
METS-LUI
PAS AR
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MAIS EN
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PARTOUT
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PAS RESTER
ici A ATTENDRE
QUUNE BARAQUE
FLAMBEE NOUS
TOMBE SUR LE
COIN DE LA
TRONCHE

|

10

\

\

\

i

WAL

- -
A I e i =

=

TR

I

TU CROIS
QUILS SONT
TOUS MORTS

DANS LEX-

[T

e ||



MENT DIT,
DANS LiM-
o7 - MEDIAT, LE
..... T e CHEF DES
RS OPERA-

BERTOLT
DECHAINE
COMME (A,
PAS MOYEN
DE TENTER
D'ALLER LEUR
PORTER

LE SEUL
MOYEN DE
VENIR A BOUT
DU TITAN
COLOSSAL,
CEST DE
’AVOIR A

iL FAUT
’AMENER
JUSQUA

LEPUISEMENT,

POUR QUE LA

TRANSFOR-
MATION SE
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DUMIROU [l 2
SE TROUVE

SONEQUiPESE

IMAGINE
QUL BALANCE
DES DEBRIS DE
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ATTACHES LES
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FEU TOUS
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VA DEVOIR
LE NEU-
TRALISER...

FRAN-
CHEMENT,
JE NE CROIS
PAS QUE LE
TEMPS SOIT
NOTRE ALLIE,
SUR CE

MAIS AVEC
NOS RESER-
VES DE GAZ
QUi NE SONT

PAS INEPUISA-

BLES, CEST

A DOUBLE
TRANCHANT,

SUIS BIEN
D’ACCORD
QUE LA GUERRE
DUSURE EST
LA MEILLEURE
STRATEGIE
FACE A LUL..




SUIS PAS
DUPE.

POUR COM-
PRENDRE
QUE TU NE
PEUX RIEN

SiL TE
PLAIT,
JEAN..
| TUY
VOIS
PLUS
CLAR
QUE

MO
r

SUFFIT
DE VOIR
COMMENT
TU TREM-

DETJA, TOUT
A LHEURE,
JE N'Al PAS
REUSSI A LIRE
DANS LE JEU DE
BERTOLT...ET
VOILA DANS
QUELLE PANADE
ON SE RE-
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JE NE SAIS
ABSOLU-
MENT PLUS
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FAIRE
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MISER ‘13
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GAL
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DE NE PAS LPHEURE,
TE FAIRE L FAUDRA
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‘ MAIS LA SITUA-
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J'AlPAS TION...

L’'OMBRE DE
LA QUEUE DU
DEBUT D'UN PLAN
POUR NOUS
TIRER DE CE
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NOTRE
cOTE, LE
MENAGE
EST FAIT

RESTE
PLUS QUE
LES PETITS
GABARITS
DEVANT

CET ENFOIRE
RESTE PLANTE
LA-BAS SANS
FAIRE. MINE. DE
BOUGER.

LA GRANDE

QUESTION,
CEST COMMENT
ELIMINER LE
BESTIAL...
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D'AILLEURS, CE POILU
e o AT
LE MENU QEGHRDEZ LAk DETRE
FRETIN BIEN, iL ME UN TROUIL-
SEMBLE QUIL
N’A PAS DE

CE] QUE 5o~r .
DEVENHS us
UTRES...
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ESPERONS QUE
HANSI ET COMFAGNIE
ONT EU LE TEMPS DE
SE METTRE A L'ABRI...

IL FAUT QUE

ELLE NE
S'EST FAS
PROPUITE TOUT
DE SUITE APRES
L'ARRIVEE FAR
LES AIRS DE
BERTOLT...
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RESTEZ
CALMES !
EMPECHEZ ¢
LES CHE-
VAUX DE
S’AFFOLER
r

DOIT Y EN
AVOIR UNE
CENTAINE
QU'ONT FAIT

FEU EN MEME

TEMPS,
ALORS !

PRENEZ
LES CHE-
VAUX ET
RECULEZ
JasQUuAu
MUR
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EN DE-
HORS
= DE LA
=1, TRAJEC-
TOIRE
DES
TiRS

s

B
oy

i
e

a
£
r
o ¥
o
:

*

DIRAIT DES V&,
COUPS DE ,
CANON :
|

I

I

F‘f?l";r'.

— ® - |
= i .o W
o ‘|‘r.|‘-r":.1‘|’ .
- o g o SIN

-
-“m‘-\-\-

S FAITES F/f

\;: g

SN
| Lt

1

i




5.5 8 B

SIL CONTINUE
COMME CA, iLS

SERONT BENTOT

TOUS RASES ET ¥

NOUS N’AURONS UNE

PLUS NULLE PART GRANDE
O(INOUS PARTIE DES
~EFUGIER. BATIMENTS

EST DEJA
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RISQUE. LE
COLOSSAL
AVANCE
DROIT SUR
NOUS...

ET SION
PASSAIT
DE UAUTRE

EN
BALANCANT
DES DEBRIS
ENFLAMMES
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DE PLUS, €A
NOUS OBLIGERAIT
A ABANDONNER
LES CHEVVAUX icl.

CE QUi RUINERAIT
DEFINITIVEMENT
NOS CHANCES.

TU SAIS CE
QUE SONT
DEVENUS
HANSI ET SES
HOMMES

TOUT
CE QUE JE
PEUX DIRE, CEST
QUE BEAUCOUP
ONT DU ETRE

BALAYES PAR
LEXPLOSION,

LES EQUIPES
DE DIRK, MARLENE
ET KLASS QUI SOC-
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FAIRE LEUR FETE... Y

— Ny Wl |ESPETITS GABARITS

d entierement [ _. AT W57 DE SORTE A ATTIRER
{ DecriqueTEES i T -~ 3\ NOSHOMMES A
PARLES JETS X W NS S 7 DECOUVERT.




AUTREMENT

DIT, LES EF-
AVOUS FECTIFS DE
AUTRES, QU iy
I~ MUR SE LIMI-
VENEZ A TENT DESOR-
PEINE. DINTE- MAS..
GRER LE BA-

TAILLON...

CAPORAL
LIVAL..



NAURAIT
JAMAIS
| DG METTRE
LES PIEDS
ICl
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ET
DIS-MOI
QUE
TAS UN
PLAN.




VAS-Y, [,
EREN !

HURLE A
PLEINS
POU-
MONS
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LAISSER
S’APPRO-
CHER DA-
VANTAGE
DU MUR
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LE SALOPARD !
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STOPPER
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COMME UN
VULGAIRE

FETU DE
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DANS
LIMMEDIAT,
FAUT RESTER
CONCENTRE
SUR CE
FUMIER DE
REINER

CEST
EVIDENT
QUIL NOUS
ECRASERAIT
COMME DE
VULGAIRES
MOUCHERONS

.. it |

|
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DECIDEMENT
BIEN TROP
BALEZE POUR
QU'ON SE
JETTE DES-
SUS TETE
BAISSEE
|

S| ON NE
POND PAS
EN URGENCE
UN SUBTIL
STRATAGEME
POUR REN-
VERSER LA
DONNE...
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ON N'A PAS
VRAIMENT LE
TEMPS DE GAM-
NE VA PAS NON
PLUS RESTER
LES BRAS CROI-

ACTION !
ON VERRA
BIEN CE
QUE ¢A

DONNE
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GA N'A PAS FONCTIONNE ! 7 _
SON HALO DE CHALEUR N'A ~~ 72
PAS SEULEMENT REPOUSSE LES -
LANCES, IL A AUSST ARRACHE  ;+
LES HARPONS ! IMPOSSIBLE #
DE L'APPROCHER *
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LE SOUFFLE
MA CRAME
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BON,
ERWIN..

PUISQUE
T’AS PAS LAIR
DE VOULOIR
NOUS SORTIR
UN PLAN DE. CON-
TRE-ATTAQUE
DE DERRIERE
LES FAGOTS...

PROPOSE
DE BATTRE
EN RETRAITE.

iL FAUT
AU MOINS ,

QUIL Y AIT GRIMPE
QUELQUES LH-HHLI_T ET
SURV-  ILVATE  REVEIE
PRENDRE
SUR SES

QUES AUTRES,
ET vOUS
ALLEZ FOU-
TRE LE
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A RIEN DE f
\ GARDER
| U CES
TRES CANAS-
BiEN 5*?”5
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i RADICI N

REPARTI- {

COMME MO
LES SOLDATS
LES PLUS
AGUERRIS SE
FAIRE BALAYER
EN UN ECLAIR,




LHUMA-
MTE EST
CERTAINE,
UN JOUR OU
LAUTRE, DE
SE FAIRE
ANEANTIR
PAR LES

DES INTREPIDES, Cﬂ?ﬁﬁﬁﬁ
PAS EFFRAYES DE HOMMES COURA-
FAIRE LE SACRIFICE GEUX, PRETS A

DEUX-MEMES SE RETROUSSER
POUR LE BIEN LES MANCHES ET
DES AUTRES.. A BRAVER LE

LA PERS-
PECTIVE
ETAIT GALVA-
NISANTE. SUR
LE COUP, JE
ME. SUIS SENTI

COMBAT- | 4




JAl CRU
QUE JE
POUVAIS
DEVENRR...

VOILA SUR
LE POINT
DE CRE-
VER...

JAVAIS
JAMAIS
ENVISA-
GE UN
FIASCO

JAURAIS
POURTANT

CESTLELOT DE
LECRASANTE
MAJORITE...

TETAIS
DIFFERENT...




iL NE TE
LAISSERA
MEME PAS
LOCCASION
DE APPRO- |

CE QUi
COMPTE, CEST
QUEREN ET TOI
EN RECHAPPIEZ.

AUTREMENT, CEST
\RAIMENT LA FiN
DE TOUT.

A MOINS POUR ETRE

D'AVOIR FRANC, JE. SUIS
UE i PAS CERTAIN
BONNE QUUN SEUL
= DENTRE NOUS
SURV/IVE.

COMME CA,
ILS SERVIRAIENT
DE LEURRES
POUR VOUS
DONNER PLUS
DE CHANCES,
AERENET
TOI

FAUDRAIT

QUE LES JEUNES
RECRUES ET CE

QUI RESTE DE

LEQUIPE DE HANSI

CAVALENT EN
ORDRE DiS-

SITUATION
EST CATAS-
TROPHIQUE,
AU CAS oU

T’AURAIS PAS




FALLAIT LE
DIRE TOUT

VAS-Y,
DEBALLE,
AU LIEU DE
TIRER CETTE
TRONCHE. DE




DEVRAIS
POUVOIR
SUPPRIMER
LE TITAN
BESTIAL.

TOUT SE
DEROULE
BIEN...
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DONC AU
POINT OU ON

CONDUISE

SIGNIFIE. MOHYEME
QUE JE L’AS5AUT,
SERAI DANS POUR QUILS

| MiersA [
TOMBER...

TROUVE
DANS CE
MYSTERIEUX
SOUS-SOL.

AFAIT

J QUON FASSE, RAISON.
ON Y PASSERA
\/RAISEMBLA-

POUR CA,
iL FAUT QUE JE
LEUR SERVE UN

PETIT DISCOURS

BIEN SENTI...

NECESSITE
JUSTE DE
PERSUADER
LES JEUNES
DE SE
SACRIFIER.

ET QUE,
PAR CONSE-
QUENT, JE NE
DECOUVRIRAI

JAMAIS...




[ TRAS
LA-BAS, LA,
TOUT DE
SUITE...




EN VUE DE
CE JOUR.

CE QUE TA
ACCOMPLI
JUSQUA MAIN-
TENANT ETAIT

DIT QUIL
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SOUVENT,
JE ME SUiS

PORTEE

LA, A
DE MAIN.

SONT JUSTE

PERE
ET ASON

TOUTES
LES REPONSES
QUE JE CHERCHE

REPENSAIS

A MON
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ILS NOUS
OBSER-
VENT...

CURIEUX

DE VOIR
A QUOI A
SERVI LEUR
SACRIFICE.

COMBAT
NEST PAS
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TIRE UN
TRAIT SUR
TON REVE
ET FONCE
EN ENFER
AU TRIPLE

MENANT
TOUTE LA
BLEUSAILLE
DERRIERE
TOL.
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WATTEN-

DAIS A | POUTAIS
CHOSE D'UN ¢ ESPOIR DE
PEU PLUS | CAUSE, ILS

SOPHIS- /. | LANCERATENT
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JE VAIS
VOUS DONNER 1A/

VOS TOUTES |\

DERNIERES  \{
INSTRUCTIONS
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IL NE
MANQUERA
DONC PAS DE

NOUS PRENDRE
POUR CIBLE |
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REDUIRE LA
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DE SES
LANCERS

&

Y

)

i
f L}
F ] % ) .
f ' tii]8
£ g 7 < :
i o " #
d ; O ; e s
! 3 F , et

f ) 3 " - - P

i/

NOUS ALLONS
LANCER UNE
ATTAQUE A CHEVAL
SUR LE TITAN

BESTIAL

BN GUETTERONS
\ LE MOMENT

\  OPPORTUN POUR

~ & TIRER SIMULTANE-

“I;  MENTTOUS NOS
SIGNAUX DE

= RNV

A
i)
by 1 )

FINALITE DE
'OPERATION

PERMETTRE AU

CAPORAL LIVAI
DE SE GLISSER
DANS SON D05
POUR L'ABATTRE
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AUCUNE
PRISE
97 . AR N POUR MES
D L2 Nl GRAPPINS

ey ARBRES I

C /BN NASPAS
. T fF Al DUBEN
. REGAR-

LYA
UN PARFAIT
ALIGNEMENT DE
POTEAUX A HAUTEUR
IDEALE QUI SEMBLE
AVOIR ETE DRESSE
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POUR TO,

il ||.-'.'. [

\

R

"
\‘,'?\,_




REMONTE
FURTIVE-
MENT CETTE
CHAINE DE
TITANS JUS-
QUA LUL...
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RESTER PLANTES
LA A ATTENDRE
QUE DES ROCHES
NOUS TOMBENT
DES5US NENOUS
AVANCERA A RIEN




VOUS NOUS
ORDONNEZ,
TANT QUA FAIRE,
DE MOURIR AU
COMBAT, CEST
CA?

; QUON
i Vous
"‘% OUQUON  OBEISSE..
RIEN. PAS Y] FASSEACTE

; DINSUBOR- |\

VRAI ? |

CEA N'A DINATION... 4

AUCUN
SENS...

i

TU AS
PARFAI-
TEMENT
RAISON.

N\, /A] JAI BIEN
A& | COMPRIS




QUELS QUE
S0IENT VOS5

HEUREUSE
QUE S0IT VOTRE
EXISTENCE...

L'ETRE
HUMAIN
NE PEUT

ECHAPPER
A LA MORT.

CANA
ABSOLUMENT
AUCUN SENS.

QUE CE 50IT
DECHIQUETE
PAR UNE PLUIE
DE PIERRES OU
AUTREMENT..




ETES-VOUS
PRETS A ADMETTRE
QUE VOTRE SEJOUR

EN CE MONDE NA
JAMAIS EU LA
MOINDRE SIGNI-
FICATION

AUTANT, PEUT-
ON CONSIDERER
QUE LA VIE EST
DEPOURVUE
DE SENS




EXISTENCE
A EUX AUSS|
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